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LE BEAU CHEZ JUNG 

Chez Jung, le beau n’est pas un masque du réel ou une solution au refoulement sexuel, mais 
un symbole vivant du chemin intérieur, une image du Soi en devenir. 

La sublimation est une transmutation de l'énergie vitale, et la sexualité est l’un des langages 
de l’âme, riche de potentialités symboliques. 

Pour Carl Gustav Jung, la question du beau, de la sublimation et de la sexualité prend une 
forme différente de celle de Freud ou Lacan. Jung se distingue notamment par une 
approche symbolique, archétypale et spirituelle de la psyché.  

Voici une synthèse de la manière dont ces notions s'articulent dans sa pensée : 

Le Beau chez Jung : manifestation de l’archétype et du Soi 

Pour Jung, le beau est moins une question de pulsion ou de jouissance (comme chez Freud ou 
Lacan), qu’un symbole du processus d’individuation, c’est-à-dire du chemin vers la réalisation 
du Soi, la totalité psychique. 

• Le beau apparaît souvent dans les rêves, les visions, ou l’art, comme une image 
archétypale. 

• Il exprime l’harmonie des opposés (conscient/inconscient, masculin/féminin, 
ombre/personnalité) et traduit un moment d’intégration intérieure. 

• Jung lie le beau au numineux : une expérience qui dépasse le rationnel et touche 
au sacré ou au mystère de l’existence. 

Ex. : Une œuvre d’art "belle" pour Jung n'est pas simplement plaisante — elle est porteuse 
d’un sens profond, révélateur de l’inconscient collectif. 

Sublimation chez Jung : transformation symbolique, pas seulement sexuelle 

Contrairement à Freud, pour qui la sublimation est principalement un détournement de 
l’énergie sexuelle vers des buts socialement acceptables, Jung a une vision plus 
large et spirituelle de la sublimation : 

• Il parle plutôt de transformation de l’énergie psychique (la libido) — énergie vitale, 
non uniquement sexuelle. 

• Cette énergie peut être orientée vers l’art, la religion, la philosophie, ou le travail 
créatif, mais dans une logique d’accomplissement intérieur. 

• La sublimation est donc un processus d’individuation : le sujet transforme son énergie 
pulsionnelle en quelque chose de signifiant pour lui-même et pour la collectivité. 

Par exemple, un artiste qui peint des images inspirées de ses rêves ne refoule pas simplement 
ses pulsions, il les transforme en symboles de croissance intérieure. 
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Sexualité : pas centrale, mais symbolique 

Chez Jung, la sexualité n’a pas le rôle central qu’elle occupe chez Freud. Il la considère comme 
: 

• Une manifestation parmi d'autres de la libido. 
• Porteuse de symboles archétypiques (ex. : union sexuelle = union des opposés, 

anima/animus). 
• Un lieu possible de transcendance psychique, surtout si elle est vécue en conscience, 

dans la relation à l’autre comme miroir du Soi. 

La sexualité n’est pas à refouler, mais à intégrer symboliquement. Elle est une des formes par 
lesquelles l’individu peut rencontrer son ombre, son anima/animus, ou même sa quête 
spirituelle. 

Synthèse : Le beau, dans la dynamique de l’âme 

Pour Jung : 

• Le beau est une expression symbolique de l’inconscient collectif. 
• Il est lié à la quête d’unité et d’intégration psychique. 
• Il peut émerger à travers des expériences esthétiques, des œuvres, des rêves, ou des 

mythes. 
• Il participe à une alchimie intérieure, transformant les énergies instinctuelles (y compris 

sexuelles) en formes conscientes, symboliques, et potentiellement sacrées. 
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